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(Le, brie, À \ 
KORS 
LES: GRANDES FAMILLES BYZANTINES ET L'IDÉE 
BYZANTINE EN ROUMANIE 
— COMMUNICATION FAITE AU CONGRÈS D'ÉTUDES BYZANTINES À ATHÈNES — 
RAR N. IORGA. 


Au moment où Constantinople fut prise par les Turcs, les 
grandes familles byzantines s'y étaient largement conservées. 
Malgré tant de malheurs et de dangers, malgré la perpétuelle 
menace де; 1а) conquête ottomane; malgré l’apauvrissement pro- 
gressif qui’ faisait’ du Basileus, mumifié dans sa pompe, le рег- 
pétuel débiteur des’ Italiens fixés dans sa Capitale, qui leur ар: 
partenait sous le rapport économique св financier et transfor- 
mail la Cour impériale dans quelque chose де: correspondant 
au maigre personnel d'une grande maison de l'Occident, beau- 
coup s'étaient obstinées à rester sur place: La contrefäçon im- 
périale slave dans les Balcans ne’ recueillit en fait d’aristocrates 
byzantins que, quelquefois, les: parents des princesses d'origine 
conslantinopolitaine. Аз, dans la Serbie des Brancovitth, à 
côté d'un: Kaloïanni Roussota (+ 1436) 4 Kaloïanni Cantacuzène 
et Thomas Cantacuzène, dont la soeur était devenue femme de 
Georges! Brancoviteh?: c'était un homme influent, qui avait su se 
gagner des profits 2 là douane: de Srebrnitza, comme gabelotto, 
et qu'on croyait à Raguse très accessible aux cadeaux“. Il: resta 
auprès de la famille de son beau-frère jusqu'au bout ей par- 
ticipa avec intelligence et courage à la défense de’ Semendrie, 
dernier rempart de la dernière dynastie serbe °, On ne sait plus 


t Nos. Notes: et Extraits, IID, рх 316: еб note 45 Phrantzès, p.146} 
Son fils Manoli, Notes et Extraits, Ш, p. 401. 

2 Ibid:, p: 316 еб note: 6: 

3 Ibid, et pp: 325; 410) по: 1, 430) по: 3. 

+ Ibid., pp. 329, no. 2; 334, по, 2) 

о Ducas; pp! 208. 209! et Теб: chroniques turques: En 1452! déjà оп 
lui attribuait l'intention d'attaquer la Zenta vénitiennes Notés et ex- 
traits, II, р. 278. 
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ce qui arriva de celui qu’on appelait en Italie „le Cantacuzène 
de Serbie” 1. | | 

Il y avait à cette époque plus d’une branche de la famille qui 
venait de donner au ХГУ-е siècle un empereur Физиграйоп. 
Si Thomas lui-même ne portait aucun surnom, il y avait à 
Constantinople au ХУ-е un Cantacuzène Stavromitis, qui dé- 
fendit Ја place de Zeïtoun contre les Turcs en 14242—comme оп 
le voit, la légende des Byzantins dégénérés se soutient difficile- 
ment aussitôt qu’on descend aux détails. Un autre Cantacuzène, 
chargé en 1431 d’une mission en Serbie, Georges, rattachait à 
son nom celui des Paléologues 3, se faisant appeler même Фа- 
bord Paléologue, On sait que sur le rivage de Adriatique et en 
Thessalie la coutume d’accumuler les noms de toutes les fa- 
milles nobles dont оп descendait, en ajoutant quelque ,,Asanès” 
aux noms grecs, (ай très répandue, et а Mangoup, à la ville 
des deux Saints Théodore, en Crimée, dont Phistoire vient d’être 
présentée récemment par une jeune Roumaine, Mlle Virginie 
УазШи4, des Comnènes faisaient broder sur leurs couvertu- 
res de tombeau le monogramme des Paléologues, comme c’est 
le cas pour Marie, devenue femme d'Étienne-le-Grand, prince 
de Moldavie5. On pouvait ajouter ce nom des Paléologues même 
à celui des Gattilusii de Lesbos, qui, alliés des empereurs, por- 
taient aussi le titre de despotes 6, 

Les vrais Paléologues étaient ainsi richement embranchés. 
En 1433 parmi les envoyés byzantins en Occident on trouve 
un Démètre Paléologue Métochitès 7. Un autre Paléologue, Chris- 
tophe, parent de la dynastie lui aussi, se faisait appeler en 
première ligne: Asanès$, L'empereur Manuel félicite le Sultan 


1 Notes et extraits, Ш, p. 401. 

2 Ducas, p. 190. Е 

5 Phrantzès, рр. 390-391; Notes е! extraits, П, pp. 292-293. 

* Mélanges de l'École Roumaine en France, 1929, premiène partie. 
Des notes d’art sur Mangoup, par M. Georges Balş, dans le „Bulletin 
de la Comission des Monuments Historiques’ de Roumanie, année 
1930. ( 

5 La reproduction aussi dans notre Histoire des Roumains pour 
les écoles (en roumain) et dans la seconde édition de notre Histoire 
des Roumains et de leur civilisation. 

с Phrantzès, р, 193. Cf. Notes et extraits, ПІ, р. 8, note 9. 

7 Notes et extraits, ІШ, р. 2, note 6. 

8 Ibid., р. 8, note 9. 
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Mourad П sur son avènement par un Paléologue qui s'appelle 
aussi Lachynès et que nous avons supposé être le même que 
le „ducha Lathi”, député par l'empereur Constantin à Ra- 
guse еп 14501. Un Paléologue, Jean, originaire de Salonique, 
cherchait un refuge en Crète, après la prise de la ville ?. 

En fait de Comnènes, il n’y avait que des signorotti de 
VAdriatique, comme Ја mère de Régina ВаІсһа°, ФАШа- 
nie, comme Arianitès, qui prenaient le nom de la lignée glo- 
rieuse, оп tel petit voévode d’Antivari en 14394. 

Un Rhalis, Théodore, vivait sous les Vénitiens en 1455. Enfin 
un Argyropoulo, Démètre, recevait à Naples un subside, en 
1453, le lendemain du désastre 6, нац i 


II. 


Mais Venise accueillit naturellement beaucoup des fuyards. 
Déjà en Crète on avait un Cantacuzène Spandougino ou Span- 
douni’, en 1452. Une recommandation de bailli vénitien à 
Constantinople, péndant les premiers mois de la domination 
turque, concerne Michel Cantacuzène, Constantinopolitain, 
“homme de bonne réputation” 8. 

Mathieu Paléologue Asanès recommande au duc de Ferrare un 
»Chevalier Athanase Lascaris”? comme plus tard la Seigneurie 
de Sienne recevra une lettre d'Anne Paléologue, „fille de feu le 
despote des Rhomées” 10. 

Certains d’entre ces Grecs acceptèrent volontiers de pren- 
dre service sous les drapeaux de S. Marc, comme stratiotes, à 
côté de vulgaires ruraux: ainsi Mathieu Rhalis, employé en 
Morée, en 1485, un Georges Rhalis, qui commande à Согоп, ер 

1 Ibid., р. 442, no. 7, et Ducas, p. 132. 

2 Noles et extraits, І, р. 454, по. 3. 

з Iorga, Despre Cantacuzini, Bucarest, 1902, р. хуп, note 3. 

+ Notes et extraits, П, р. 363, note 1; p. 370, note 1. 

5 Ibid., р. 68. 

6 Ibid., р. 51. 

71 Nos Documentele Cantacuzinilor, Bucarest 1992, p. 1, no. I 

Заре РАВО 

Notes et extraits, IV, р. 80, no. ш, 

19 /bid., pp. 357-358, no CCXCII, 
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1499, alors qu’un Démètre Rhalis, fils d'Alexandre, se contentait 
d'aller aux bouches du Danube, chez les Roumains, à Chilia — 
des banquiers grecs comme Kaloïanni faisaient le commerce 
à Moncastro-Cetatea Albă, à la même époquet —, pour у 
prendre de la laine et du fromage frais?. Un Démètre Paléolo- 
gue commandait еп 1506 les stratiotes de Nauplie* et, une 
vingtaine d'années plus tard, voici un Nicolas Paléologue, fonc- 
tionnaire byzantin en Crète *. 

La pluparrt cependant des nobles byzantins se réconcilièrent, 
même sans recourir à un changement honteux de religion, 
comme Mézet-Pacha le Paléologue еп 1500”, avec la domination 
d’un Sultan qui aimait à se présenter, et non seulement sous 
la plume d’un Critoboule d’Imbros, comme successeur légi- 
time, et même comme parent, des anciens basileïs „aimant 
le Christ”. En 1489-1490, en rapport avec les Vénitiens, on ren- 
contre, mêlé à de banales affaires de commerce, un Alexis Can- 
tacuzène, à côté d’un Alexandre, d’un Théodore Rhalist. Un 
Manoli Spandougino est mêlé à ces affaires de commerce !; en 
1489 il mentionne dans sa signature le nom de son père, An- 
toine®. Quelquefois, Manoli prend son grand nom de Can- 
tacuzène”. Enfin une reine de Chypre appartint à cette fa- 
mille. 4 | 

Les humanistes allemands, en quête de manuscrits, les cher- 
cheurs luthériens de prosélytes dans le monde orthodoxe dé- 
couvrirent dans la seconde moitié du ХУІ-е siècle ces nobles 


1 Voy. notre Chilia si Cetatea-Albä, р. 292 et suiv; nos Studii şt 
documente, XXI, table; et notre Istoria comerfului готдпезс, I. 

2 Despre Cantacuzini, р. хіх, note 3. 

Ibid., р. хіх et note 4. 

Notes et exlrails, УІ, pp. 127-128, по. сс. 

Notes et extraits, V, р. 288. 

Documentele Cantacuzinilor, p. 3, no. ш. 

Ibid., р. 4, no. у, 

Ibid., р. 5, no. уг, Хоу. aussi le no. suivant (avec le même Ale- 
xis Cantacuzène). 

9 Jbid., nos. ут, уш. — Dans notre ouvrage roumain Despre Canta- 
cuzini, р. XIII et ѕиіу., nous avions déjà employé ces dates. Ducas 
mentionne un Démètre Cantacuzène mort en défendant Constanti- 
nople (p. 304; cf. Phrantzès, pp. 114-116; Chalkokondylas, p. 261). 


ол ве # © 





7 LES GRANDES FAMILLES ET L'IDÉE BIZANTINE EN ROUMANIE 7 





marchands, fermiers parfois des revenus de l’Empire de- 
venu musulman, gagnant au poisson, au sel, aux marchandi- 
ses russes comme les fourrures ou les „dents de poisson” — 
tels les Chalkokondylès, dont plus d’une fois nous avons eu 
l’occasion du parleri, apparaissent de nouveau dans ces té- 
moignages intéressés à titre divers. On se trouve, par les no- 
tes et les lettres dun Crusius, d’un Gerlach, d’un David Chy- 
traeus, par les renseignements du Hollandais Dousa aussi, поп 
seulement devant de vrais érudits, des ,,philologues” tout pleins 
du souvenir d’un meilleur passé et ayant déjà des aspirations 
d'avenir, comme les Zygomalas, mais aussi devant un Antoine 
Cantacuzène, vivant, en 1554, à Constantinople avec ses fils, 
dont l’un, Georges, est mentionné aussi plus tard dans les 
mêmes contingences. En feuilletant ces sources occidentales, 
j'ai rencontré au XVI- siècle, en 1574, un moine Cantacuzène, 
mort au Mont Athos, où s'était retiré deux siècles auparavant 
son impérial ancêtre Jean VI, un autre qui finit un an plus 
tard et même un Paléologue, Constantin, qui avait épousé la 
fille du précédent ?. 

On en arrive ainsi à Michel Cantacuzène, dont l'intelligence 
fourbe, le talent dans le commerce aussi bien que dans les af- 
faire politiques, firent qualifier celui qui était comme le 
grand banquier des Sultans de „fils de Satan”, Chaïtanoglou. Il 
était en 1574 le „grand marchand” de la Cour, fonction héritée 
des Byzantins, il avait un château à Anchiale, où il faisait recue- 
illir du sel marin, il tenait à ferme, avec les douanes, presque 
tous les revenus impériaux et était devenu fournisseur de tout 
ce dont une Cour brillante et une puissante organisation mili- 
taire pouvaient avoir besoin. En plus, et grâce à cette situa- 
tion dominante dans les affaires, ce grand „capitaliste? à nom 
impérial, qui portait, du reste, l'aigle impériale dans ses armes 





1 Voy. Despre Cantacuzini, pp. ххгу-хху. 

? Les passages: dans Crusius, 7игсо-бгаесіа, pp. 67, 203; dans Ger- 
lach, Tagebuch, pp. 127, 184, 425, 500-501 ; Dousa, De üinere suo 
constantinopolitano, Leyde, 1599, pp. 70-71, déjà dans mon Des- 
pre Cantacuzini, pp. XXI-xxu. Cf. aussi, avant eux, Busbeck, éd. de 
Pesth, р. 21: „Vidi item postea aliis locis Cantacuzenorum et Paleo- 
logorum imperatorii generis reliquias, contemptius inter Turcas de- 
gentes quam vixit Dionysius Corintho”, ; 
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et que les siens considéraient comme „la colonne des Grecs”, dis- 
posait en maître, dans un milieu où tout était vendable, des cros- 
ses d’évêques et des bonnets princiers roumains sur le Danube. 
П avait essayé même d’un ménage ауес une princesse valaque, 
Marie, dont la mère, Chiajna, fille de Pierre Rares, prince de 
Moldavie, avait le rang d’Étienne-le-Grand 1. 

Mais, si on pouvait arriver chez les Turcs à de pareilles si- 
tuations, il y avait une impossibilité presque totale à s’y main- 
tenir. La cupidité des maîtres guettant P esclave”, le raia en- 
richi, le prétexte était facile à trouver : linfidélité” dans la 
conduite des affaires dépassant le commerce оп même dans le 
seul maniement de largent, „La colonne des Grecs” s’appuyaii 
sur un patron musulman, et, celui-ci une fois disparu, Је pio- 
tégé restait en lair. Mais le plus grand homme d'État de ГЕш- 
pire, Mohammed Sokoli, le vrai continuateur de Soliman-le-Ma- 
gnifique, vivait encore, lorsque, un peu par surprise, des in- 
trigues grecques ajoutées à l'envie turque amenèrent, en mars 
1576, le sacrifice, à Anchiale, par la corde, du plus grand parmi 
tous les chrétiens sujets du Sultan, du „premier homme et plus 
estimé parmi tous les Grecs de Constantinople et parmi tous 
les Francs même aussi”? 

Si cela pouvait arriver du vivant de son grand ami turc аш 
„fils de Satan”, malgré toutes les ressources de son esprit et 
de son argent, que pouvaient attendre les autres ? 

L’émigration s'imposait. 


Ш. 


Venise, réconciliée de nouveau, après Іа fugue de Lépante, au 
Sultan dont dépendaient ses intérêts de commerce, n'avait plus 
de salaires à donner aux mercenaires,el ces marchands n’avaient 


1 Nous avons parlé de ce mariage d’abord dans la préface du уо- 
lume XI de la collection Hurmuzaki, Documente, puis en employant 
aussi un passage de Crusius, ouvr. cité, p. 274, dans mon Despre 
Cantacuzini, pp. ххуп-ххуш. Une esquisse ‘de Michel Cantacu- 
zène déjà dans nos Confribufiuni la istoria Munteniei їп secolul 
al XVI-lea, ,,Mémoires de l'Académie Roumaine”, 1894. 

з Hurmuzaki, Documente, ГУ2, р. 103, no. хуш, Tous les détails de 
l'exécution dans mon Despre Cantacuzini, pp. XXIX-XXXIX, 
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plus les qualités militaires de leurs antécesseurs. Le temps 
n’était plus, en France, où, avec un beau nom grec, on pouvait 
gagner, comme pour l'historien Théodore Spandougino Canta- 
cuzène, des pensions à la Cour d’un François I-er, d’un Henri 
П", ou bien des charges d'administration et des dots de de- 
moiselles bien nées dans la province”, L'Espagne n'avait plus 
besoin du copistes grecs, comme Diasorinos, pour la biblio- 
thèquə> d’un Charles Quint. Des Grecs entreprenants ne pou- 
vaient plus employer comme Jacques Basilikos, ancien étur 
diant en médecine à Montpellier, la faveur des seigneurs de 
l'Empire, la grâce de l’empereur magnifique et, à côté, les 
sympathies religieuses des luthériens d'Allemagne et des soci- 
niens de Pologne pour s'installer momentanément, jusqu'à la 
catastrophe inévitable, sur le trône moldave d’Étienne-le-Grand. 

Habitués aux coutumes de Constantinople, tels de ceux qui 
trouvaient que lair y était trop fort pour pouvoir jouir du 
produit de leur activité en affaires, allèrent chercher une si- 
lualion analogue chez l’empereur vassal qu'était le Khan de 
de Crimée. 

Faute de documents sur la Crimée, on ne connait pas assez 
cette activité, nouvelle, des Grecs byzantins en Crimée. On 
sait seulement que, Antoine Cantacuzène ayant épousé une 
fille de Michel Cantacuzène, donc, pour ainsi dire une pe- 
tite-fille de Satan, une soeur de celle-ci étant devenue la femme 
d'un Rhalis,—et ces deux parents de Chaïtanoglou restèrent à 
Constantinople le fils de la soeur du puissant Grec, Constantin · 
Paléologue, vaincu dans la concurrence d'argent avec son oncle, 
dut se retirer chez le Khan de Tatars. П arriva à obtenir la 
fonction de grand marchand en Crimée, dont il exploitaït, à 
Caffa, les salines, remplissant en même temps les fonctions 
de secrétaire impérial’. 

Déjà une branche des Paléologues s’était établie en Chios, 
où un de ses membres, Jacques, devint une personnalité d’a- 
venturier érudit, d’une espèce courante, segagnant une cer- 


1 Voy. nos Actes et fragments, I, по. 1. 
2 Хоу. notre article sur „les aventuriers orientaux еп France au XVI-e 
siècle”, dans le „Bulletin français de la section historique de l’Acadé- 
„пе Roumaine”, 1930. 
3 Gerlach, pp. 127, 153, 222, 465. А , 
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taine république en Occident. On le trouve en Transylvanie, 
à Brasov-Kronstadt, „Jacobus Paleologus”, en mars 1573; le 
prince transylvain lui donne des lettres de recommanda- 
tion et 1 se dirige vers Bucarest, où la princesse, Cathe- 
rine, de Péra, était un peu sa parente : il dira lui-même com- 
bien il y а été bien геси par le „roi”, Alexandre, mari de Ca- 
therine, qui lui a fourni le кл, les provisions de coutume pour 
les hôtes de distinction t. Се ,,Paléologue de Turquie” revient 
à Braşov au mois d'août, accompagné par un prêtre valaque, 
Gabriel („Gabor Pop”), à un moment où ces bourgeois, d’une 
calme vie patriarcale, pouvaient se pâmer aussi devant un 
Alexandre Morosini et devant toute une „mission française”. 
En octobre 1575, lorsqu'il revient, on le) considérait comme un 
Velche, au même titre que „Пе Velche venu de Ја part de Sa 
Grâce le prince pour écrire des histoires” (Brutus peut-être) ?. 

D’autres Paléologues vivaient dans ces îles. Une Marie Paléo- 
logue devint la femme d’un exilé roumain qui se portait comme 
le fils, né d’une Saxonne de Brasov, du prince moldave Pierre 
Rares: comme il vivait à Rhodes avant son аудпешеш еп 1579, 
le mariage a dû être conclu là; Marie avait été déjà mariée, et 
son fils Philippe ,ses filles Émiliane et Chrysaphine, étaient du 
premier lit. Après le supplice, à Lwów, de son mari, exécuté 
d’après l'intervention pressante du Sultan, Marie vécut de 
longues années encore dans celte grande ville de commerce de 
la Galicie, ауес sa famille, dont les filles de cet Iancu, Chiajna, 
Voica et Despina, et les fils du. même, Alexandre et Bogdan, 
portant pour la plupart des noms appartenant à la dynastie 
moldave. Bogdan, établi à Venise, où il voulut se marier et où 
sa soeur épousa un Zane, se fit passer pour Étienne, ancien 
prince de Valachie, et finit, après de longs avatars, jusqu’en 
Angleterre °, par se faire Turc et obtenir un gouvernement en 
Asie. 

Un Alexandre Paléologue, fils de Constantin, se présente à 


1 Reussner, Epistolae turcicae, р. 150. 

2 Iorga, dans Hurmuzaki, ХІ, pp. 809-810, 813. Cf. Karl Lands- 
teiner, Jakobus Paleologus, Separatabdruck aus dem Programm des 
Josefstädter Gymnasiums, Vienne 1873, 

3 Voy. la récente traduction en anglais de nos „Relations anglo- 
гошпаіпеѕ”, Appendice, 
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la Cour impériale d'Allemagne, еп 1598, pour proposer une 
réconciliation avec les Tatars ; un Tatar, , Seferchaff”, Гассош- 
pagnait. Alexandre offrait jusqu'à une séparation complète 
des Tatars de l'Empire ottoman. Au retour, par la Valachie, 
où régnait, rebelle contre les Turcs, le grand Michel dont il 
sera question plus tard — et Georges Raț, envoyé de celui-ci, 
accompagnait le Paléologue—, le descendant du dernier empereur 
de Byzance venait portant un passeport de Rodolphe П. En 
mai 1599, Alexandre Paléologue devait retourner tout seul, à 
Prague, poursuivant une mission dont il avait été probablement 
l'iniliateur, mais cette fois ses pouvoirs se рогпаіепі à une offre 
de paix au nom du Sultan lui-même ?. Оп а conservé sa lettre, 
en hongrois, adressée au capitaine de Уасг, dans laquelle il 
annonce son arrivée avec un groupe de cavaliers’. П sinti- 
tule: „Alexander Palleolo, az gicozhetetlen Tatar Cziarszarnok 
feo keovete most Pesten”. 

Chez les Roumains ne 5 (ай établi encore aucun des descen- 
dants de laristocratie byzantine. Peut-être cependant le grand 
boiar Costea qui а joué un rôle important en Moldavie au com- 
mencement du XV-e siècle, en faisaitil partie, car il était fils 
d’un Andronic, nom impérial. On rencontre un Paul Paléologue 
que Jérémie Movilă, prince de Moldavie, envoyait, en 1599, 
aux noces du chanceliér de Lithuanie’. 

A celte époque déjà un Sgouromali Paléologue, peut-être 
le même que Constantin le Postelnic qui accompagna le prin- 
ce Pierre le Boiteux dans son.exil au Tyrol, avait figuré parmi 
les boïars de la principauté. Constantin faisait le commerce 
de fourrures, en 15497, étant ce Constantin le Grec qui, avec А- 


1 Hurmuzaki, ПІ, pp. 300-303, по. cxxxiv. 

2 Ibid, р. 314, no. ссх. La réponse de l'empereur aux let- 
tres du Khan, ibid., pp. 327-328, no. ссии. Cf. ibid., Ш?, pp. 
297-298, nos. CCCXLI-CCCXLI; р. 850, по. CCCXLV. 

з Ibid., р. 316, no. ссссххи. | 

4 Ibid., VIII, р. 201, no. ссхсгу. Cf. aussi ibid., XII, р. 377, uote 1; 
р. 379, nos. рсхххі-рсхххи; рр. 388-389, 402, 422, 452, note 2, 1273, 
note 2, | 

5 Bogdan, dans Hurmuzaki, Supplément IT, vol. I, p. 520, по. 
CCLXKVI, 

6 Hurmuzaki, XI,’ p. LXXIV. 

T Ibid., р. LXXXV et note 6. 
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postolo Tzigaras, frère de Zotos, le gendre de Pierre, dans 
le testament duquel il figure comme témoin 1, se rendait du 
Tyrol à Venise, en 15922: le 28 août 1593 il obtenait de Parchi- 
duc Mathias un passeport pour revenir auprès de son ancien 
maître moldave ?. On voit le nom de Sgouromali le Paléologue 
en bas du testament de ce pauvre exilé‘; comme оп le trouve 
à côté d’Apostolo dans une lettre adressée, peu de temps a- 
près, par un autre Grec de cette petite Cour, Chrysobergès. 
L'identification paraît s'imposer >. 

C'était peut-être le frère cadet d'Alexandre mentionné еп. 
1558, dans les rapports impériaux. Un autre оп un neveu зе- 
гай Démètre, qui épousa une parente de la famille régnante 
des Movilă, la fille du burgrave Georges de Lozna, soeur ФЕ- 
lisabeth, femme de Jérémie: on lappelait dans се pays: Du- 
mitrachi Chiriță Paléologuef, „СшгЦй” c’est kirichdchi, le ter- 
me turc pour: noble, obtenu peut-être du Khan. Il joue un des 
rôles les plus importants dans l’histoire du pays au commence- 
ment du XVII siècle, soutenant la cause des descendants 
du prince Jérémie contre leurs cousins, fils de Siméon Mo- 
vilä. En 1608, lorsqu'il obtenait du prince Constantin Movilă le 
village de Vânätori, on lui comptait douze ans de service’. En 
1612, après la catastrophe du jeune prince Siméon, on dut se 
saisir de ce Paléologue que, selon un rapport vénitien, les 
Turcs „désiraient vivement”, pour lui faire subir, sans doute, 
le sort de Chaïtanoglou*. En 1620, Marie, Märicuta, signant 
»veuve de feu Dimitraki Paléologue, qui a été Grand Postelnic 
sous le règne du pieux Constantin Movilă”, apposait un sceau 
à l’aigle impériale °’. 


1 Satha, Bibliotheca graeca, Ш, p. с. ¿ 

? Hurmuzaki, ХІ, p. 270, no. ссссу. 

3 Ibid., р. 426, no. DLXI et note 1. Cf. Crusius, loc. cit., р. 497; 
„Mémoires de l’Académie Roumaine”, XVIII, р. 24, note 4. 

4 Hurmuzaki, ХІ, р. 439, no. DLXXX; р. 777. 

5 Ibid., рр. 488-489, no. рсуш. 

6 Hurmuzaki, П, р. 300, по. ссхххгу. 

1 Hasdeu, Archiva Isloricä, 1, р. 78, no. 95. 

8 In particolare un certo Paleologo, desiderato grandemente da 
questi; ibid., IV?, р. 333, no. сссхіуш. 

9 Hasdeu, Archiva istorică, I, р. 70, по. 81. Des donations pour 
lui en 1609; Archiva Basarabiei, II, р. 208 et suiv. 
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Mais déjà des Paléologues s'étaient établis еп Valachie, ve- 
nant directement de Constantinople. Une mention dans les 
comptes de la ville de Brasov nous fait connaître en 1587 Раг- 
rivée de ,Dragittsch Postelnicküll, Piallogo”, се qui signifierait, 
étant donné le pluriel qui suit („zogen zu unserm Fürsten”), 
le Postelnic Dräghici, personnalité bien connue, d’origine rou- 
maine ancienne, accompagné par un Paléologuet. 

Cet établissement пеш cependant aucune importance. Le 
Paléologue de 1587 pourrait bien être, du reste, ce Jacques, si 
bien reçu à la Cour de Valachie à cause de ses liens de parenté 
avec la princesse Catherine. 

П en fut autrement des fils de Chaïtanoglou. Ils fonderont une 
lignée valaque et une autre moldave, alors que deux fils du sup- 
plicié restaient à Constantinople, Jean et ce Démètre dont un 
descendant, du même prénom, règnera, déjà vieux, en Mol- 
.davie seulement dans la seconde moitié du ХУП-е siècle 2. 

Andronie, le fils aîné de Chaïtanoglou, portait un nom im- 
périal, comme, ‘du reste, celui de son père en avait été un. Riche 
par son mariage avec une Rhalis, dont le père était marchand 
à Andrinople, il aurait dû succéder au rôle de primat joué 
par son père. П lui avait fallu passer раг les galères et payer 
un prix de rachat assez important pour sauver, pendant Fan- 
née falale 1576, sa vie seule. Aucun avenir ne s'ouvrait plus 
devant lui. L’exode s'imposait. On а supposé que son frère, Jean, 
le précéda d’abord en Moldavie, où il était Vestiaire, dès 1579, 
puis en Valachie, où il remplit les hautes fonctions d’un Ban de 
Craiova, devenant ensuite l’agent princier chargé de trouver de 
l'argent à Constantinople °. 

Eu ce moment l'influence des Cantacuzènes était grande dans 


1 Hurmuzaki, ХІ, р. 833. Dräghici est mentionné séparément comme 
Spathaire dans les mêmes comptes еп 1575; ibid, р: 813. 

2 Voy. Despre Cantacuzini, passim. Cf. Gerlach, р. 466. Un Lyverus 
Cantacuzenus à Constantinople en 1629; Szilágyi Sándor, Bethlen 
Gabor fejedelem levelezese, Budapest 1886, p. 426. Une Cantacuzène 
ensevelie près de Mésembrie; Jireček, Fürstentum Bulgarien, p. 529. Du- 
cange mentionne une Cantacuzène de Chypre, Florida, enterrée à 
Aracoeli de Rome. 

3 С. шоп Istoria lui Mihai Viteazul, chap. I, dans la revue Gon- 
vorbiri literare de Bucarest, et les quittances grecques que j'ai pu- 
bliées dans Hurmuzaki, XI. Mais l’origine de ce Jean este plus que 
douteuse. 
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les principautés roumaines, larges donatrices de tout l'Orient 
orthodoxe, mais qui n’avaient accueilli jusque là, à partir du 
XIV-c siècle, à côté de quelques prélats pour leur nouvelle or- 
ganisation canonique, que des Grecs de basse qualité, quelque- 
fois les favoris de princes ayant vécu, eux et leurs femmes, 
une partie de leur vie dans les milieux constantinopolitains. 
Tels au XVI-e siècle celui qui devint Pami de la princesse 
Chiajna ou ce Constantin Frangopoulo qui avait épousé Lucrèce, 
la soeur d'une autre princesse de Valachie, déjà mentionnée, Ca- 
Шегше (une de leurs filles s’appelle, à la façon levantine, Be- 
nelta, l’autre Prepia, Eüxpémera)!. J'ai supposé qu'une Canta- 
cuzène бай la femme du prince de Valachie Étienne le 
Sourd, peut-être après avoir été celle de Pierre Gercel, son pré- 
décesseur; il est certain que la femme de leur contemporain 
moldave Aaron, destinée à rester en Transylvanie près du tom- 
beau de son mari mort en prison politique, Pétait?. Elles doi- 
vent avoir été les filles ФАпагопіе, mais le père reste pendant 
quelque temps encore à Constantinople pour imiter son père 
en faisant et défaisant, sinon les Patriarches oecuméniques, 
comme lui, au moins les princes danubiens. En 1593 il déter- 
mine le choix pour la Valachie du Ban Michel qui devait être, 
Michel-le-Brave. Dans une lettre du plus haut intérêt il fait 
l'éloge d'une descendance authentique, Michel étant certaine- 
ment le fils du „Боп prince” Petrascu, le „Решаздие” des 
ambassadeurs français à la moitié du XVI-e siècle. En plus 
il devait plaire à Andronic par le fait qu'il avait pour mère 
une Grecque, Théodora, au nom impérial, qui était soeur de ce 
„Вап Iani”, qu'on pourrait croire un Cantacuzène, bien que des 
arguments eussent été présentés par des généalogistes roumains, 
dont nous avons adopté l'opinion, pour empêcher une iden- 
tification qui paraissait pourtant si naturellet.\Si on l’admetirait, 
on verrait encore mieux comment les pays roumains étaient pris 


1 Voy. nos Contribuții la istoria Munteniei, loc. cit, passim. 
Despre Cantacuzini, р. хі. СЇ. Iorga, dans Hurmuzaki, XI, table, 
р. ҮШ; surtout, р. 207 et suiv. 

з Despre Cantacuzini, рр. XXXIX-XL. 

4 Dans une lettre du 7 mai (1593), on lit: друоута тбу Kavraxovémvoy 
ипдусу, mais le Ban par excellence était alors, et depuis longtemps, 
Iani. Cf. „beim Вап” dans un rapport allemand de 1589; ibid., р. 733, 
по. СССШ, 
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dans се cercle d'influence et de domination d’une grande famille 
byzantine, au moment où les descendants des ,archontes” de 
l'Empire dévoraient des yeux les prophéties annonçant le ré- 
tablissement prochain de l'Empire 1. 

Après le factotum qu'était Jean, Iani, pour les deux princi- 
pautés, l'heure d’Andronic était arrivée. Déjà en 1590 il 
était Grand Trésorier de Valachie, sans qu'il eût le devoir Фу 
résider. On le retrouve aussi en 1591, sous le même prince 
Mihnea, qui devait perdre bientôt son trône?. Sous le nouveau 
prince Étienne, il ya comme Grand Есрапвоп Iani, peut-être son 
frère ou plutôt son fils, mais la place d’Andronic est prise 
par un indigène ou un Grec roumanisé, Panä, bientôt remplacé 
par un autre, dont le nom est encore plus caractéristique 
roumain, Belabrad *. 

Andronic prit bientôt sa revanche. Le 14 novembre 1593, 
il annonçait à son vieil ami, le prince moldave exilé Pierre le 
Boiteux*, qu’il а dû venir à Constantinople avec le vicaire pa- 
triarcal bien connu Nicéphore le didascale, pour y faire ,prin- 
ces les fils de mes fils” (Ехо тфу хопе боу pou хопе ко 009вуш). „J'ai 
Гай”, dit-il, „до Ban Michel un prince de Valachie... Le mal- 
heureux pays а été content du Ban Michel et ils ont remercié 
Dieu qui leur a fait grâce et leur a donné un pasteur aussi bon, 
aussi chrétien, aussi aimant les pauvres, et ont béni feus mes. 
parents. П est digne de régir un peuple, lui plus que d'au- 
tres 5”. 


1 Ailleurs: „Der Ban auss der Moldaw, ibid., р. 735, note 1. „Ва- 
nus, Palatinorum Moldaviae et Transalpinae procurator”, ibid, р. 
737. „Der Baan aus der Moldau und Wallacheï”; ibid., p. 741, по. 
сехи. „рег Ban auss Wallacheyÿ”, р. 741. „Der Baan in Wallacheï, der 
stättigs Ше ligt”, ibid, p: 742. Cf. aussi ibid., р. 743, note („Ва- 
nus” mêlé aux affaires de Pologne). Хоу. aussi la première note sous 
la page 746. C’est pour les Transylvains le „Gross Ban” (ibid., рр. 
835, 837). Ў 

2 Hurmuzaki, XI, рр. 903-904. 

з Ibid., р. 905. 

4 Il est possible que toutes les lettres grecques anonymes et même 
celle signée Polycrate Kamérinos, qui sont adressées au même Pierre 
(ibid.), soient de lui. 

5 Cf. ibid., pp. 373-374. 1 parle des: ,, nombreux gendres pour lesquels 
il a risqué vie et âme”. 
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Donc cest раг la volonté d’un Cantacuzène, du vieux chef 
de la famille, que commença un règne, au cours duquel, jus- 
qu'au traité conclu avec André Вашогу, prince de Transylva- 
nie, en 1599, on trouve toujours Andronic, qui signe en grec t+. П 
sera un des régents de la Moldavie conquise par Michel. On le 
voit chargé d’une mission auprès du commandant ture de la 
flotille du Danube en 16002. Lorsque la catastrophe de Michel 
intervint, les Turcs, qui l'avaient eu entre leurs mains à Con- 
stantinople, vengèrent sur lui toutes les injures en le tuant; 
ses enfants, au nombre de cinq, auraient été envoyés auprès 
d'une soeur vivant en Crète 3. 


Or Michel-le-Brave ne frappa pas le grand coup de sa ré- 
volte en 1594 seulement pour échapper à des difficultés fi- 
папсіёгеѕ qui ne pouvaient être résolues que par la faillite, 
envers les Turcs, donc lexil ou la mort, ou le massacre de ses 
créanciers et la révolution contre l'Empire ture dont il dépen- 
дай. П y a eu des moments où les Turcs lui présentaient, pour 
le gagner, des conditions très favorables. Il les a rejetées. Mal- 
gré les tergiversations politiques d’un demi-Grec, élevé à Cons- 
tantinople, il paraît bien qu'il avait Гаше d’un croisé d'Orient, 
d’un Héraclius combattant contre les Turcs, à l'époque où 
абе de croisade animait les Occidentaux dans leur lutte 
contre le Sultan. 

Andronic Cantacuzène n’était pas venu seul. Un Paléologue, 
fût-ce même mélangé de Rhalis, donc un de ses parents, s’élait 
attaché à son sort, sans compter que sa mère était une Canta- 
zène: Denis’. Ce clerc grec, Фапсеп lignage byzantin, était de- 
venu, grâce peut-être aux Cantacuzènes, archevêque de Trnovo, 
donc de la Bulgarie. П trempera, comme nous le dirons, dans 
les projets d’un duc de Nevers contre l'Empire ottoman. En 
1597 il écrivait, Ф„Агшеш”, au prince roumain, au nom des 


1 Hurmuzaki, III+, р. 330. 

2 Ibid., IV2, р. 30. 

3 Despre Cantacuzini, pp. XLIH-XLIV. 

4 Ibid., XII, р. 565, по. Mcxvi. Cf. dans РЕлетурц Вобоулуфу omovdüv, 
V, 1928, l’article de M. Basile А. Mystakidis sur les Rhalis. Cf. Grecu, 
dans lannuaire Codrul Cosminului, VI, 1929-30, pp. 525-526. L’archi- 
diacre de Crusius est cependant certainement celui-ci. 
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chrétiens d’au-delà de Danube”, lui annonçant que, d'après 
ses suggestions, il avait préparé des Pandes bulgares pour colla- 
borer à Poeuvre sainte contre les „раїепѕ”. Le Métropolite d'An- 
drinople, appelé lui aussi, a attendu vingt jours à Trnovo 
l'apparition du sauveur. Denis exhorte Michel à ne pas se ré- 
concilier avec les Turcs, ni lui, ni le prince transylvain. Il est 
curieux de savoir si le Tzar a conclu la paix avec les Polonais 
en vue де la guerre saintet. Dans une autre lettre оп le voit de- 
mander aussi le concours du Patriarche de Constantinople ?. 
Des voix douloureuses et confiantes s’élevaient vers lui. Que 
l'empereur et Michel viennent: „а voie est préparée” *. Une 
année plus tard, en mars 1598, Michel Iui délivrait un passe- 
рогі au nom de „Denis, le moine valaque”*. En 1598 les com- 
missaires de Rodolphe II venus en Transylvanie recevaient de 
lui l'assurance que, à l'apparition de Michel оп d'un autre 
chef, „toute la Macédoine et la Grèce même” se lèveraient en 
armes 5, Dans peu de jours ils seront deux cent mille et pour- 
raient s’en prendre à Byzance même pour en chasser le REYS 
ran”6, Des serments furent échangés avec le prince roumain. 

Michel fut aussitôt gagné par cet homme dont la flamme res- 
semblait à la sienne: il intervint dès 1597 auprès de loecumé- 
nique pour le maintien comme archevêque de celui qui de- 
vait être son confident ". 

Venu еп Valachie vers 1599, après avoir été poursuivi раг 
les suspicions des Turcs et emprisonné, on le trouvé tou- 
jours aux côtés. du grand guerrier. Il emploie ses relalions, 
avec les Impériaux pour lui procurer un secours d'argent né- 





1 Hurmuzaki, XII, pp. 290-292, по. CCCCXXXIV. 

2 Ibid., Хоу. aussi ibid., по. suivant. 

з Jbid. р. 908. 

é Jbid., р: 338, no.pvi.Une lettre des bourgeois Да Brasov-Kronstadt 
pour „les deux moines de Valachie”, ibid., p..339, по. руш: 

5 Ди р. 370, по. DLXU. 

„Зе fore intra paucos Фев numero ducenta millia, ipsique ебат 
Е posse facessere negotium et insuper ipsum quoque tyrannum 
exturbaturos”; loc. cit. 

7 Ibid., III t, pp. 519-520, по. LXXVI, 
8 Ibid., XII, р. 563, по. смхуг. Раш Giorgio; Ragusain, assure que 
cest lui qui Та suscité, 7 


i 
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cessaire еі fait tout le possible pour le détacher de cette 
Transylvanie à laquelle Michel tenait tant pour jeter cet ,,hom- 
me magnanime et capitaine valeureux” contre les Turcs. Tout 
son Би, écrit-il à l'empereur, le 22 décembre 1599, „est d'aller 
du côté de la Turquie et d'établir son siège à Sofia” 1... 

Michel montre de plus en plus suivre, contre les intérêts 
de sa personne et de son pays, la direction recommandée par 
le fanatisme guerrier de ce représentant de l’orthodoxie, de 
l'ancien esprit byzantin, immortel. En janvier 1600 un Ragu- 
Saint peut écrire à Prague que le grand guerrier est fortement 
décidé à s’en aller au-delà du Danube, дш, a prêté serment 
de vouloir aller directement prendre ses logis sous Andrinople, 
avec l'intention, peut-être, aussi de heurter les portes de Con- 
stantinople”?. Denis Rhalis était à ses côtés et il envoyait à Ro- 
dolphe П une image de la Vierge qu'il croyait avoir appartenu 
à l’empereur Constantin ê, „Il veut aller à Andrinople et y don- 
ner de l’herbe à ses chevaux”, assure un autre agent impérial, 
Carlo Magno‘, Pendant longtemps encore, jusqu’à nos jours, 
les Grecs l’attendirent, avec son épée miraculeuse, avec 
la croix et l’,Évangile de la Valachie, pour les sauver”. Оп 
chante encore dans les vallées grecques des Balcans sa chanson: 

“Ахобзутв тбу Miyar-unén пс хоууцв? тойс Тобрхоос 
Ме тё ‘ачула 176 ВАаҳіос, pë то стооро "6 TÒ хер:?. 

Vivant dans l’amitié la plus étroite avec Michel, il allait jus- 
qu’à verser des pleurs en lui parlant du seul projet qui lin- 
téressait’ . 





1 „Tutta la sua mira è per andar verso Turchia e far la sua sedia 
in Soffia”; ibid., XII, p. 553, no. DCCCLXXXIX, < 

2 Jbid., р. 653, по. MXIV. ! i 

з 104. Пу avait dans ce groupe aussi un prétendant à la couh 
ronne de Bosnie; ibid., р. 657. 

“Ibid. La Signature grecque de Denis dans une lettre à l’empereur, 
ibid., pp. 705-706, no. Mixx. 

5 Temoignage dans un article du journal Universul de Bucarest, 1930. 

6 Ibid., р. 733, no. mxcvi. Cf. ibid., р. 738, по. mcvr, pp. 741- 
742. L'évêque catholique Napragy Nat essayé де lui faire recomman- 
der à Michel de soumettre le pays à l’Église romaine (ibid., р. 742, 
по. мсуш). Nous avions déjà signalé еп 1919, dans ma Revista Isto- 
rică V, р. 26 et suiv., le rôle de „conseiller byzantin”, de Chef de 
la conspiration orientale” que joue l'archevêque. 
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Denis dut se convaincre cependant bientôt que Michel refuse 
de sacrifier la Transylvanie conquise et il cherchait quels pou- 
vaient être les mauvais conseillerst. Néanmoins le conquérant 
ne voulait pas se séparer de larchevêque, qu'il emmena avec 
lui à Fägäras2 Un dernier effort comminatoire de Parche- 
vêque auprès de ce dur maître dont il avait fait son ami é- 
chouas. 11 lui fallut donc accepter une présidence de l'Église 
moldave (крбедрос МолбобЛосу(ок)арапдопиее par ses chefs, partisans 
de leur prince Jérémie Movilä, au moment de la conquêle de 
ce pays par Michel. 

П prenait le titre pompeux де „très saint chef et domina- 
teur”, le Métropolite de la Sainte Métropolie, le sauvé par Dieu, 
de la ville de Suceava et de tout le pays de Moldavie”; autour de 
lui était Nectarius, archevêque d’Ochrid, donc „de la Première 
Justiniane, de toute la Bulgarie, Serbie, et autres”, le Métropo- 
ше de la Césarée de Philippe, Germain, ceux de Vodéna еі 
de Hébron même. 

On a conservé l’acte par quel les nouveaux évêques molda- 
ves promettaient de se soumettre à cet 0лоф? с.фо: 


Ces vastes projets étaient-ils seulement l'effet d’une illusion 
personnelle, chaleureusement entretenue par les Grecs en train 
de revenir à la conscience de ce que leur race avait donné à 
Byzance? 

П en est, sans doute, autrement. Et nous en avons la preuve 
dans un rapport envoyé, de Faënza, au cardinal de San-Gior- 
gio par un dominicain, Andrea Bobi, qui déclare lui-même êlre 
parfaitement informé sur les choses des Grecs et »sSurtout”, des 
Roumains °. „Dans ma conscience” dit-il, le 25 juin 1600, „ја 616 


\ 1 Ibid., р. . 789. Le prince Constantin d'Ostrog s’adressait à lui 
pour savoir si Michel entend rester du côté de l’empereur; ibid., р. 
829. 1 continuait, du reste, à le presser dans ce sens, ibid., р. 845, 

2 Ibid., р. 846. 

з Ibid., р. 855. 

4 Nos Studü si doc., IX, р. 29 et suiv. 

5 Iorga, dans le Buletinul Comisiei Istorice a Romäniei, П, pp. 216- 
217 " \ 

6 Scendo іо molto praticho quanto і Greci е сегіо particularmente 
i naturali (nationali ?) Маси; Mesrobian, dans les Cercetări isto- 
rice de M. Minea, IV+, Jassy 1929, p. 86. 
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5 
toujours d'opinion que, si les choses de cette levée d'armes :bé- 
nie procèdent comme nous l’espérons de la miséricorde di- 
vine, le seigneur Michel devra, en bref, devenir maître de Con- 
stantinople et, comme Grec et applaudi et suivi particulière- 
ment par les Grecs, jadis maîtres de cet Empire, il aura à se 
faire proclamer lui, et pas un autre, empereur de Constanti- 
nople 1”, 


La Bibliothèque Nationale de Paris conserve tout un re- 
gistre des négociations entre le duc de Nevers, Charles Gonza- 
gue, et les Grecs, dont il espérait être le nouveau Constantin im- 
périal. Un „prince de Macédoine”, un prétendant ture, „le Sul- 
tan Jachia, grand prince ottoman”, r infant” de Fez, Gaspar 
Benemarin, baplisé et client du Pape, l’évêque du Magne, 
Néophyte, Gabriel, évêque ФАтіа et de Lépante, le prélat qui 
régissait Monembasie, Malvoisie, celui de Lacédémone, dont 
le nom de famille était impérial, Chrysanthos Laskaris, puis son 
successeur, l’évêque Chariton de Durrazo, le Patriarche ФОсһ- 
гій, qui présida un grand „konvent? secret des Albanais А 
Koutchi, des chefs de clan dans la montagne s'étaient ralliés à 
lui, qui rêvait de surprendre Novi, Scutari, Сгоїа, l’ancienne ca- 
pitale de Skanderbeg, et Skoplié. Sans compter le Morlaque 
Gaspar Gratiani, duc de Naxos et futur prince de Moldavie, 
qui devait périr en croisé, à côté des Polonais. Établi à Vienne, 
chez les Impériaux, ses amis, Denis Rhalis Paléologue ne man- 
qua pas de s'offrir à celui qu'il appelait Paléologue — et Char- 
les Рай par ses antécesseurs du Montferrat—, à „Constantin 
Paléologue, l’empereur très chrétien” (1619). Mais tout ce grand 
projet s'écroula. 

C'était pour l’archevêque de Bulgarie sa seconde désillusion. 
Mais, tenace, il s’attacha à ce prince valaque exilé sous les 
ailes de l’empereur, Radu Şerban, qui lui aussi avait fait la 


1 Nel mio secreto fui sempre di parere che, succedendo le cosè di 
questa sua benedetta levata d’armi, como speramo nella misericordia 
. d'Iddio, prosperamente, che il detto signor Michele si debba, e in 
breve, impatronire di Costantinopoli et come Greco et applauso e 
seguito in particulare de Greci, già padroni di quel Impero, debbasi 
far gridar lui, non altro, Imperatore di Costantinopoli, ibid, 
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guerre sainte aux Turcs: il signe comme témoin de son testa- 
ment à Vienne, le 28 février 16201. 

Ne voit-on pas combien la politique byzantine de Michel fut 
provoquée et maintenue en grande partie par ces aspirations de 
Renaissance politique formées à Constantinople dès l’époque où 
les armes de l’Empire parurent sur le sceau du „15 de Sa- 
tan”? | 


Il est intéressant de signaler qu'à l’époque où un Rhalis Pa- 
léologue et un Cantacuzène donnaient cette interprétation 
des actions de Michel, d’autres parmi les Grecs, qui аррагіе- 
naient à d’autres catégories et même à d’autres communautés po- 
litiques, lui trouvaient un autre sens. 

Pour Stavrinos, le Vistiaire en second ordre de ce prince 
et un combattant dans son armée, où il découvre aussi des pa- 
licares grecs — le Ban Mihalcea, premier parmi les boiars 
du pays, était un Pistzion, peut-être Ріѕсіо, de Chios? —, c’est 
Alexandre-le-Grand ressuscité, Ce qui intéresse ce poète en 
langue vulgaire c’est seulement l’action héroïque, le geste indi- 

 viduel, les dyôpayaletor. 

Pour le Crétois Palamède, qui est un sujet de Venise et 
un lecteur de la „Jérusalem Délivrée”, le Valaque est un Gode- 
froy de Bouillon, qui part pour la croisade. La croix seule Pat- 
tire sur Ја voie sanglante des batailles; de l’Empire il n'est 
dit rien. 


IV. 


Mais cette influence, concentrée dans la forte ambition des 
Cantacuzènes, ne s'arrête pas là. D’autres membres de cette 
famille paraissent. Thomas, fils d’Andronic, en 1625, Iordaki 
(Géorgakis), autre fils, en 1631, comme Grand-Vistiaire, et, de- 


1 Voy. notre article cité, d’après Buchon, Nouvelles recherches ihis- 
loriques sur la principauté de Morée, І, 1849, р. 269 et suiv. Mlle El- 
vire Georgescu, membre de l’École Roumaine en France, comple pu- 
blier une étude sur ces pièces (ms. 9.525). 

2 J'ai publié une lettre de lui, dans les „Mémoires de l’Académie Rou- 
manie”, 2-е série, XVIII, et puis dans le volume XIV de la collection 
Hurmuzaki, 
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vant eux, un Michel (Michaïlaki) еп 1621, un Jean (Yamaki, 
Тепасш), en 1621, un Démètre (Dimitraki), еп 16231. 

Ог le prince était alors ce fastueux Radu Mihnea, élevé au 
Mont Athos, chez les Ірёгеѕ, et à Venise, près de l’église de St 
Georges des Grecs: C'était un tempérament impérial, aimant 
la pompe et patron des lettres. En lui aussi Byzance revivait 
avec ses souvenirs et ses aspirations, mais sans la fulgurante 
épée de Michel. 

Radu transmit ces rêves à tous ses successeurs: Tel d’entre 
eux, élevé à sa Cour, le Vornic Lupu; dont le père’ venait des 
Balcans, se fit appeler comme prince: Basile et donna, comme 
son grand homonyme de Constantinople, des lois, plus ou 
moins applicables, à ses sujets. Il eut Гатђійоп de ré- 
genter l’Église oecuménique, qui dépendit de lui entièrement*. 
On le voyait déjà, dans certains milieux, aidé par les cavaliers 
de la Pologne et la flotte vénitienne, marcher vers Byzance 

Cette tradition continue, en Valachie, sous le petit-fils. d An- 
dronic Cantacuzène (par son fils, le Postelnit Constantin), 
Serban, qui arrivé, en 1678, au trône, s’allie aux Inrpériaux es- 
péraut hâter l’oeuvre où les portes de Sainte Sophie s’ouvri- 
ront, bien entendu pour lui-même, qui portait fièrement l'aigle 
des basileis dans ses armes. Son successeur, le plus magni- 
fique patron du monde chrétien en Orient, jusqu'au Caucase et 
en Syrie, fut le fils même de sa soeur, Constantin Brâncoveanu, 
qui réunissait tous les patriarches orthodoxes autour de sx per- 
sonne, aux grandes fêtes de l’Église valaque. Un second Canta- 
cuzène, Étienne, fils du grand érudit, élevé à Venise et à Pa- 
doue, Constantin le Stolnic, disparut jeune sans pouvoir pré- 
ciser une politique. 

Mais jusqu'aux Phanariotes, pauvres et passagers, l'idée by- 
zantine demeure. Pour les princes roumains ce fut leur grand 
honneur et leur gloire la plus haute; pour le pays lui-même 


1 Tanoviceanu, dans la revue Arhiva societății științifice si literare 
din laşi, ПІ, р. IV et suiv.; Despre Canfacuzini, pp. xnvi-znvii. 

2 Voy., les documents que j'ai donnés dans le vol. XIV de Ја col- 
lection Hurmuzaki et mon étude dans le „Bulletin français de la sec- 
tion historique de l’Acadèmie Roumaine”, П, 
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un sacrifice, dont il a au moins le droit de se rappeler avec or- 
gueil. 

On реш se demander, comme оп Ра fait pour les croisades, 
où s'arrête l’histoire de Byzance. Sans doute pas еп 1453, a- 
vec la disparition de l'Empire à Constantinople. П y avait en- 
core des „Вуғапсеѕ” en Morée et à Trébizonde. Mais avec Ја 
conquête ottomane dans ces deux régions la continuation by- 
zantine ne cesse pas encore. 

Je ne dirai pas que l’art byzantin seul, qui s'arrête sur le 
Danube roumain à peine vers la moitié du XIX-e siècle, peut 
représenter Byzance. Mais c’est sans doute elle qui survit au- 
tant que subsistent deux de ses facteurs: l’idée et les éléments 
mêmes qui l'avaient servie jusqu'ici: les grandes familles byzan- 
tines. 

Оп rencontre les deux facteurs dans les principautés, à са- 
ractère impérial dès le début, de Valachie et de Moldavie. 
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